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ÉDITO

C certains internautes s’en prennent à elles mais 
aussi à toutes les minorités, perpétrant en toute 
impunité sur la Toile des discriminations qui  
seraient immanquablement réprimées dans la 
rue. Linda Weil-Curiel, elle, a justement choisi de 
s’engager pour que les droits de la femme cessent 
d’être bafoués. Depuis les années 80, elle combat 
l’excision dans les tribunaux : cette avocate a 
contribué à faire évoluer les mentalités quand les 
magistrats refusaient de s’immiscer dans ce qu’ils 
jugeaient être des « actes culturels ». 

Ce numéro vous réserve aussi, comme à l’accoutu-
mée, son lot de surprises : vous découvrirez pêle-
mêle des nazis à Hollywood, un Johnny Hallyday 
qui passa un jour à deux doigts de l’inculpation 
pour tentative de meurtre, la grandeur et la chute 
d’ e re e de la re  e ti  
dans les années 70… et une curieuse start-up de 
la green tech qui a englouti des millions d’argent 
public dans des conditions plutôt controversées !

A u  r a y o n  p o l a r ,  outre le prix Sang-froid déjà 
cité, vous croiserez deux valeurs sûres : le fran-
çais Hervé Le Corre qui signe la nouvelle inédite 
de ce numéro, tandis que Jo Nesbø nous ouvre 
les portes de son atelier. Moins connue, mais  
qui gagne à l’être : Sara Lövestam, surdouée  
des lettres suédoises donnant un coup de fouet  
au polar nordique avec son héros récurrent, un  
détective… sans-papiers. 

Bonne lecture ! 

Yannick DEHÉE // directeur de la publication 
Stéphane DAMIAN-TISSOT // rédacteur en chef

Chère lectrice, cher lecteur,

L e  p o l a r  c o m m e  l e  j o u r n a l i s m e  sont des 
thermomètres de leur époque. Dans le contexte 
particulier de ce début 2018, comment ne pas 
évoquer les violences quotidiennes que subissent 
certaines femmes ? Dans ce numéro, Sang-froid 
consacre donc son grand dossier trimestriel à la 
prostitution. Si celle-ci n’est pas exclusivement 
féminine, les femmes représentent plus de 80 % 
des personnes qui vendent leur corps contre de 
l’ar e t e  ra e  e  a  a r  la a e e l i 
dite de « pénalisation des clients », l’heure est au 
premier bilan. Les nombreux acteurs de terrain 
que nous avons interrogés signalent une plus forte 
précarisation des prostituées, une recrudescence 
des violences et, surtout, un risque plus important 
de tomber entre les mains de réseaux de traite  
et de proxénétisme. 

Aucun modèle ne semble parfait, pas même 
celui de la Suède, brandi à cor et à cri et dont on  
découvre l’envers du décor. Quant au nouveau  
système français, qui voit baisser d’année en 
année les budgets alloués au volet social, il semble 
perfectible. Cette problématique de la prostitution 
est également mise âprement en lumière dans L a 
Sirè ne q ui fume, le roman de Benjamin Dierstein, 
lauréat du premier prix Sang-froid du polar, que 
nous dévoilons dans ce numéro.

C ’ e s t  e n c o r e  l e s  f e m m e s  q u i  s o n t  m a j o -
r i t a i r e m e n t  v i s é e s  par un phénomène dont 
l’ampleur ne cesse de croître : le cyberharcèle-
ment. Confortés par un vide juridique indéniable,  

violences

@RevueSangfroid Revue Sang-froid contact@revuesangfroid.frRevue Sang-froid
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ÉCHANTILLON serv ices secrets

Le Mossad compromis  
dans l’affaire Ben Barka

Dans un ouvrage publié récemment aux États-Unis, 
Rise and Kill First, the Secret History of Israel’s 
Targeted Assassinations, le journaliste israélien 
Ronen Bergman revient sur l’histoire du Mossad 
et confirme avec précision l’implication du service 
israélien dans l’affaire Ben Barka. Cet opposant 
marocain fut enlevé le 29 octobre 1965 en plein 
Paris avec la complicité de policiers véreux français, 
puis torturé et tué par les services secrets de 
son pays. Son corps n’a jamais été retrouvé et 
l’affaire est toujours en cours d’instruction par la 
justice française. Bergman révèle que, le 30 sep-
tembre 1965, juste après avoir fourni au Mossad 
les enregistrements d’un récent sommet des 
pays arabes, le chef du renseignement marocain, 
Ahmed Dlimi, exigea en contrepartie leur aide pour 
« éliminer » Mehdi Ben Barka, bête noire du roi 
Hassan II. Après quelques hésitations, le Mossad 
aida ses homologues marocains à localiser sa 
résidence genevoise puis mit au point le plan de son 
enlèvement à l’issue d’un rendez-vous bidon avec un 
réalisateur censé tourner un film documentaire sur 
les mouvements de libération du tiers-monde.  
Le Mossad mit à disposition des Marocains 
des logements parisiens, des voitures, des faux 
passeports et du poison. L’équipe israélienne ne prit 
pas part à l’interrogatoire, qui tourna mal, mais se 
chargea de faire disparaître le corps, désagrégé 
par un produit chimique. Selon Bergman, les restes 
auraient été enfouis… à l’emplacement actuel de 
la Fondation Louis Vuitton ! Très critiqué pour cette 
opération, le chef du Mossad de l’époque Meir Amit 
passa à deux doigts du limogeage.
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Selon plusieurs responsables de services de 
renseignement occidentaux cités par l’agence 
Reuters, Kim Jong-un et son père, le dictateur 

nord-coréen Kim Jong-il, se seraient fait établir 
dans les années 1990 des passeports… brésiliens, 
aux noms de Josef Pwag et Ijong Tchoi. Les copies 
de ces derniers ont fait l’objet d’expertises par des 
logiciels de reconnaissance faciale et le résultat ne 
fait guère de doutes. Ils ont été établis à l’ambassade 
brésilienne de Prague en 1996 à partir de matériaux 
authentiques, ce qui en fait des « vrais-faux » passe-
ports. Et ont sans doute permis à leurs détenteurs de 

voyager incognito en Asie 
du Sud-Est. Mais il n’est 
pas interdit de penser 
que la famille Kim s’est 
aussi assuré par là une 
porte de sortie en cas de 
coup d’État ou de défaite 
militaire, ce qui est révéla-
te r de la a e ’ t 
les plus hauts dirigeants 

nord-coréens dans la 
pérennité de leur pou-
voir. Rappelons que les 
services secrets de cette 
dictature sont connus 
pour leur usage inten-
sif des faux papiers : 
ainsi les deux femmes 
chargées d’assassiner 
Kim Jong-nam, le 
demi-frère de Kim 
Jong-un, étaient 
porteuses de faux 
passeports indoné-
sien et vietnamien. 

L es vrais- f aux  
passeports

de Kim Jong-un
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ÉCHANTILLON j ustice

C’est le nombre d’armes récupérées 
en novembre lors d’une opération 
menée dans un centre pénitentiaire 
en Guadeloupe. Une trentaine de 
détenus de Baie-Mahault ont en effet 
accepté de les livrer en échange de 
réductions de peine promises par le 
parquet de Pointe-à-Pitre. Pour s’as-
surer qu’ils respectaient bien l’acte 
d’engagement à ne plus s’armer 
qu’ils avaient signé, un contrôle a été 
effectué en février et les résultats 
seraient « très positifs » selon le 
procureur. En effet, seulement quatre 
prisonniers n’auraient pas respecté 
leurs promesses. « Ils feront l’objet 
de poursuites pénales devant le 
tribunal correctionnel et on mettra 
un terme aux engagements que nous 
avions signés », a assuré le procu-
reur Xavier Bonhomme. 14 armes 
artisanales ont ainsi été découvertes 
pendant cette fouille de deux  
quartiers de l’établissement contre  
65 à la même époque l’an dernier.

Une étude publiée en jan-
vier dans le B ritish  J ournal of 
C riminology  a r e e le  
contrôles de police n’auraient 
a e i e e r la d li -
quance. En se basant sur le 

re de ri ati  r a-
lisées par les forces de l’ordre 
entre 2004 et 2014, les cher-
cheurs britanniques ont re-
marqué qu’une augmentation 
de 10 % des contrôles sur un 
mois engendrait seulement une 
baisse de 0,32 % de la crimina-
lité (violences, cambriolages, 
vols ou vandalisme) le mois 
suivant. « L ’ idée est communé-

ment admise q ue les contrô les 
e poli e ont un e et issuasi  

car ils donnent le sentiment q ue 
commettre une infraction est 
risq ué.  N os résultats laissent au 
contraire penser q ue les gens 
ne re arquent finale ent pas 
tant q ue ç a les ch angements 
d’ intensité dans la pratiq ue 
des contrô les.  C ’ est surtout un 

o en pour la poli e ’a r er 
son pouv oir et sa présence sur 
la v oie pub liq ue », expliquait 
l’un des coauteurs au M onde. 
Des études récentes menées à 
New York ou Chicago sont arri-
vées aux mêmes conclusions.

52
D es contrô les sans im pact  

sur la d é linq uance

La Somalie, pays le plus corrompu
Et de 11 ! Une année encore, la Somalie arrive en dernière position de l’indice de perception de la corruption publié 
par l’ONG Transparency International avec un indice de 9 sur 100, bien loin du 89 sur 100 obtenu par le leader, 
la Nouvelle-Zélande. Le podium des mal classés est complété cette année par le Soudan du Sud et la Syrie. Le 
Danemark, la Finlande, la Norvège et la Suisse sont, pour leur part, cités parmi les pays les moins corrompus dans 
cette enquête réalisée auprès d’hommes d’affaires, d’analystes de risques et d’universitaires résidant dans ces pays 
mais aussi à l’étranger. La France, elle, reste au 23e rang avec un indice de 70 sur 100, soit un point de plus que  
l’an dernier. « Elle doit tirer les leçons des récents scandales qui minent notre démocratie en mettant en place les  
garde-fous nécessaires pour anticiper d’éventuels manquements et recréer un lien de confiance entre les citoyens  
et leurs représentants », affirme ainsi Laurène Bounaud, la déléguée générale de l’ONG en France.
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Les audiences des tribunau  offrent 
p a r f o i s  d e s  é c h a n g e s  d r ô l e s ,  t o u c h a n t s ,  
v o i r e  c o m p l è t e m e n t  s u r r é a l i s t e s .  P e t i t  

orilè e tous les trimestres.

Perles
de prétoire

ransport, détention de stupéfiants  écembre   
T r i b u n a l  d e  B o b i g n y

La présidente : « Q uelle est v otre situation professionnelle ?  »
Le prévenu : « J e suis dealer.  »
La présidente :  ote , a a e le gre er  

Violences conjugales - Janvier 2018 - Tribunal de Paris

L’avocat de la (meilleure) défense (c’est l’attaque) : « Il y a un préjudice financier, moral, familial. Il a assez 
payé cette altercation. Dans la société actuelle, c’est tellement confortable d’être victime de violences conju-
gales. Il faut arrêter la victimisation à l’extrême. J’entends que Madame a fait une demande de relogement 
d’urgence à la mairie. Tant mieux pour elle, si elle profite de cette situation. Mais je voudrais qu’aujourd’hui 
Madame s’engage, devant votre tribunal, à quitter le logement familial aujourd’hui. »

Transport, détention de stupéfiants - Décembre 2017 – Tribunal de Bobigny

La présidente : « Donc Monsieur, vous êtes contrôlé, et là vous hurlez au 
fonctionnaire de police : “Touche-moi pas la bite sale pédé”, et il se trouve 
qu’il s’agissait d’un pain de cannabis – On sait jamais madame la juge ! – Sur 
un malentendu ? Pour la taille je ne dis pas, mais pour la forme ? Vous sous- 
estimez les compétences de la police française, Monsieur. »

Diffamation - Février 2018
Cour d’appel de Paris

Robert Faurisson, pseudo-historien 
négationniste, poursuit la journa-
liste du Monde Ariane Chemin en 
diffamation. Il s’explique à la barre, 
et demande : 
– Comment dit-on en français 
[Robert Faurisson est d’origine 
britannique, ndlr], Madame le pré-
sident, Madame la présidente ? 
– On dit comme on veut, les deux 
conviennent.
– Ok !
– On ne dit pas « Ok » en revanche. 
– Ok !

// Par Julien Mucchielli
 Illustration : Émilie Oprescu

Meurtre  évrier  
C o u r  d ’ a s s i s e s  d e  P a r i s

Président : « T oute personne 
dont le téléph one sonnera 
dans la salle d’ audience sera 
ex pulsée.  »
Le téléphone de l’avocat général 
sonne.
La défense : « E x pulsion !  »
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Hassan repousse le micro 
et tousse très fort. « J e 
v oulais pas tousser dans 

le micro –  C ’ est délicat de v otre 
part,  note le président. C e q ui 
l’ est moins,  c’ est q ue v ous v oliez  
le portefeuille des gens.  » Avec 
ruse et sans vergogne, cet homme 
de 55 ans a détroussé des vieilles 
dames et des vieux messieurs. 
Il dérobe, au sortir d’un grand 
magasin, les cartes bancaires de 
Marie-France, 70 ans, Raymond, 
62 ans, Claudine, 79 ans, leur 
fait savoir qu’elle a été volée et 
leur indique un numéro d’op-
position. Lorsqu’ils l’appellent, 
Hassan demande le code secret 
avec une voix de banquier (qui 
n’est certainement pas la voix 
rauque et fatiguée d’Hassan),  
et voilà. Jusqu’à ce que les camé-
ras le repèrent, qu’il soit pris en 

lat re et a ile e t i ter ell   
à un péage.

Hassan tousse :  « J e suis h on-
teux ,  j e suis désolé,  j ’ ai pas fait 
ç a pour moi.  J e sors de q uatorz e 
ans de prison,  j e suis en lib erté 
conditionnelle,  le procureur me 
l’ a dit,  les q uatre ans q u’ il me 
reste seront rév oq ués.  » Hassan, 
condamné pour « importation 
de cocaïne en bande organisée », 
e t i  a a ti  li id  l ’e -
plique sans espoir : « E n sortant 
de prison,  j e dev ais sub v enir 
au  besoins e es eu  filles 
h andicapées à  1 0 0  % .  » Hassan 
travaille beaucoup et donne à ses 

lle  ai  ale e t a  r r 
public et aux douanes, qui lui 
ponctionnent chaque mois des 
centaines d’euros car Hassan, en 
plus des quatorze ans de prison, a 
été condamné à des centaines de 
milliers d’euros d’amende. « J e 
v ersais 2 0 0  euros aux  douanes.  
J ’ ai ex pliq ué ma situation,  ils 
ont suspendu les prélè v ements.  

M ais le T résor pub lic a refusé.  » 
Hassan perd son travail, reçoit 

ale e t de  aide  r e  
lle  r le elle  le r r 

public se sert. Faible et aux 
abois, il vole. « M ais regardez  les 
ach ats,  c’ est q ue du manger,  des 
trucs pour les enfants.  » Le pro-
cureur, qui demande quatre ans 
ferme, rappelle qu’Hassan « a 
fait le ch oix  de la délinq uance,  
c’ est peut-ê tre un éch ec de la so-
ciété,  c’ est triste ». Il dénonce un 
« mode opératoire organisé », et 
souligne : « U ne ch ose est sû re,  
le T résor pub lic ne le lâ ch era 
pas.  E t c’ est normal.  » L’avocate 
d’Hassan tente de lui éviter la 

ri  et e  a a  l t  
« Si v ous me laissez  une ch ance,  
j e ne récidiv erai pas M onsieur 
le président,  pour au moins une 
seule raison :  mes enfants,  il leur 
reste deux  ans à  v iv re.  » Il prend 
quatre ans ferme. n

ols avec ruse sur personnes vulnérables  Janvier   ribunal de réteil 

«  C ’ est peut- ê tre un é ch ec d e la socié té ,  c’ est triste »
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ÉCHANTILLON en appel

Disparitions : des enquêtes rouvertes 
en Rhône-Alpes

e  rier  le ri i al e t de l’affaire a l  
rda l ela dai  a ait a ir t  la llette de 

9 ans et enterré son 
corps. Si ce dénoue-

e t ettait  à l -
sieurs mois d’un ma-
cabre suspense, elle 
a a i i  la e à 
l’ reille à d’a tre  a-
milles de disparus en 
attente d’une avancée 
dans leur dossier (voir Sang-froid n° 8, hiver 2017). 

e  à a e i  ette e e ti   l’a ie  
ilitaire rrait il tre ale e t i li  da  

la di ariti  de le r r e  t rier  à l’i i-
tiative d’Assistance et recherche de personnes dis-

ar e   e d’e tre elle  e t r ie  à 
 r a er de  i r ati  « L ’ ob j ectif 

est e réorienter ertaines es enqu tes afin e 
v oir si ces dossiers peuv ent correspondre av ec son 
emploi du temps »  e li e à Sang-froid Bernard 

ale  re r e ta t de l’a iati  e  e
Alpes. Ces familles ne sont d’ailleurs pas les seules 
à ’i terr er i ’ e a tre r i  e t r e 
début avril. « E n tout,  il y  a une trentaine de fa-
milles pour le moment.  M ais nous n’ accusons pas 
N ordah l L elandais de toutes ces disparitions.  N ous 

e an ons seule ent es érifi ations et on tra-
v aille en collab oration av ec la gendarmerie », 

r it er ard ale  a  la l e  le r -
re r de re le  ea e  illat  a a  la 
r ert re de atre affaire  ar aille r  re e 

’ e ri e de ie e ’i itie   ea   
ier i r ert rierait à la i  le  di ariti  et 

les enterrés sous X est en cours de test. 		S.D.-T.

Israël : une loi pour exhumer  
les bébés disparus

 d t d’a e  e  i a e  t  ra l  elle  
de arda  e e e i e d’ ri i e ite 
de 67 ans, retrouvant en larmes sa famille biolo-

i e  e r  de  ta te  de  i  ’elle 
’a a ai   ide ti  r e à e a e 

de d e   lar e rte à e  are t  
Varda Fox fait partie des milliers d’enfants juifs 

rie ta  e  d  e  d’ ra  d  a re  et 
d’aille r  i a raie t t  retir  de r e à le r  
a ille  e tre le  a e   et  à l’ e de  
ra de  a e  i rat ire  de la dati  de 

l’État hébreu. Ses parents sont désormais décé-
d  ai  a etite r i l i e a r e e la  
a ille ’a a ai  r  à a rt  

arda  elle  e re e 
ces retrouvailles attireront de 
nouveau l’attention sur « l’af-
faire des bébés disparus » 
d’ ra l  e a te a dale i 
a ite le a  de i  i a te
dix ans (voir Sang-froid n° 5, 

ri te   al r  
tr i  i i  d’e te  r ali e  à la de a de 
de l’État  le t re re te e tier er a t le  re -

a ilit  de e  di ariti  e a t le  re te  
incessantes des associations de victimes présumées, 
un tribunal israélien vient de donner le feu vert pour 
e er  t e  d’e a t  d lar  rt  a  de 

e er de  te t   e elle l i  t e i -
rier  e t ri e ale e t ette i ilit   d ra t 

de  a  l’État re dra e  ar e le  e ati  
de t e  de   di ar  e l t  
d’a ai e e t de la art d  er e e t  a  ar 

e artie de la lati  arade d’ ra l de t t 
aire r t ffer le d ier  		M.S.

O n  r e p r o c h e  s o u v e n t  à  l a  p r e s s e  d e  p a s s e r  d ’ u n  a r t i c l e   
à  u n  a u t r e  s a n s  f o r c é m e n t  e n  r e p a r l e r .  P o u r  é v i t e r  c e t  é c u e i l ,   
S ang- f roid  p r o p o s e  d e  r e v e n i r  s u r  d e s  s u j e t s  a n c i e n n e m e n t  
t r a i t é s  e t  q u i  s e  t r o u v e n t  d e  n o u v e a u  a u  c œ u r  d e  l ’ a c t u a l i t é .

D r o i t  d e  s u i t e
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Comment
JOHNNY HALLYDAY

a évité la prison

E n  a o û t  19 7 7 ,  à  l a  s u i t e  d ’ u n e  v i o l e n t e  a l t e r c a t i o n  l o r s  d ’ u n e   
s o i r é e  b i e n  a r r o s é e  à  S a i n t - T r o p e z ,  l e  c h a n t e u r  s ’ e s t  r e t r o u v é   

s o u s  l e  c o u p  d ’ u n e  p l a i n t e  p o u r  «  t e n t a t i v e  d e  m e u r t r e  » .   
U n e  t r a n s a c t i o n  m e n é e  d a n s  l e  p l u s  g r a n d  s e c r e t  l u i  é v i t a   

l a  p r i s o n .  P o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s ,  l e  p o l i c i e r  e n  c h a r g e   
d e  c e  d o s s i e r  e t  t é m o i n  d i r e c t  a  d é c i d é  d e  r a c o n t e r   

e n  d é t a i l  c e t t e  h i s t o i r e  m é c o n n u e .
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Avec Michel Sardou, à Paris, en 1977
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qu’il a sauvé la vie du videur des lieux. 
Un soir, ce dernier s’était fait braquer 
par un illuminé qui menaçait de le re-

l ri er  riff  i ter i t à te
Un autre habitué répond au surnom de 
Coin-Coin, un sobriquet qui lui vient 
de la ire la  ’il a ti e à t t 
bout de champ. Il s’appelle en réalité 
Bernard Munier. Lui, sa spécialité c’est 
le vélo. Il a même inventé un nouvel 
e i  r la t  e rte de l  à de  
roues indépendantes. À l’arrière, côté 
selle, un ersatz de monocycle comparable 
à el i e l’  it da  le  ir e   à 
l’a a t   a tre l  à e r e a e  
guidon. Sans aucune attache entre les 
de  e i er ettre de  re  t -
talement impossibles avec une bicyclette 
ordinaire. Cheveux blonds mi-longs et 
tee irt rta t re e t  r  
Coin-Coin ne se déplace dans Saint-Tropez 
que sur ce drôle d’engin. Il exécute de nom-

re e  d trati   à la i  l -
nesques et acrobatiques – sur le port, pour 
le l  ra d lai ir de  t ri te  r i

i  a le  e  lei e  l a r e a ir 
vendu le brevet de son vélo aux États-Unis. 
Tout le monde le croit sur parole. Le fait est 
qu’il aime rouler dans une antique Rolls-

e i i e a i e e t re i e à 
neuf, accompagné par une escouade de jolies 
e e  riff  et i i  e ai e t 

de vue. Mais leurs destins vont bientôt être 
ell  da   ai  de a

Un soir d’août, les voici tous deux aux C av es du 
R oy . La saison battant son plein, l’endroit est 
bondé. Pas le moindre siège pour les nouveaux 
arrivants. Musique, danse et alcools font plus 
ou moins bon ménage. Dans ce cadre, l’arrivée 
de Johnny Hallyday et Michel Sardou ne passe 
pas inaperçue. D’autant qu’ils sont très entou-
rés. Escortés, plus exactement. Par des gardes 
du corps tout en muscles, par des amis pour la 
plupart frais du jour et par des groupies qui n’en 
r ie t a  le r e r  a eli e e i re  

gérante des « Caves » et considérée comme  
la « reine des nuits tropéziennes », accueille  
ce groupe bruyant.

En 1977, 
ai t r e  e t d à e etite ille tr  a i e  

5 000 habitants en hiver et au moins quatre fois 
plus en été. Un lieu branché, comme on dit. Avec 
ses bars, ses hôtels et ses boîtes de nuit. Les ve-
dettes de la chanson, du cinéma et plus générale-
ment du spectacle aiment y dépenser leur énergie 
et leur argent. Pourquoi ici plus qu’ailleurs ? En 

ra de artie ar e e adi  et ard t t ait 
découvrir l’endroit avec E t Dieu…  créa la femme. 

 air de li ert  ire de li erti a e ait r le 
l  et a  e re ’il ttera a i r le etit 

port varois.
Parmi les endroits-clés de Saint-Trop émergent 
les C av es du R oy , installées en dessous du B y b los, 
luxueux hôtel. Sans doute la boîte de nuit la plus 
célèbre de toute la Côte d’Azur. Un club privé plus 
qu’une discothèque. Il faut montrer patte blanche 

r  e trer  ’e t à dire  r la l art  tre 
e re de la et et  arti  riff  *), lui, n’ap-

artie t a  à e r e de ta le  tri  r 
le let  l e t i  tr  da  la li e e t a  l  
t t  à l’ e de  a  il a e  a arri re à 
la police judiciaire avant d’intégrer la brigade de 
r re i  d  a diti e  l a r e e t 

a  d’ rie tati  r aire artie de   le  
a e  iel  e  arde  d  r  de  ad r  

de la République, des ministres au président. Si 
Martin a ses entrées aux C av es du R oy , c’est parce 

talement impossibles avec une bicyclette 
ordinaire. Cheveux blonds mi-longs et 
tee irt rta t re e t  r  
Coin-Coin ne se déplace dans Saint-Tropez 
que sur ce drôle d’engin. Il exécute de nom-

re e  d trati   à la i  l -
nesques et acrobatiques – sur le port, pour 
le l  ra d lai ir de  t ri te  r i

i  a le  e  lei e  l a r e a ir 
vendu le brevet de son vélo aux États-Unis. 
Tout le monde le croit sur parole. Le fait est 
qu’il aime rouler dans une antique Rolls-

e i i e a i e e t re i e à 
neuf, accompagné par une escouade de jolies 
e e  riff  et i i  e ai e t 

de vue. Mais leurs destins vont bientôt être 
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illa ’il  l e t à ri  d’ r  e  e de a-
r ti  da  de  a a i e  à r  tira e
Après les civilités d’usage, Johnny repère 
Coin-Coin dans un recoin de l’établisse-

e t  ’adre a t à a eli e e i re  
il annonce qu’il ne restera pas tant que 
cet individu sera présent. La gérante se 
retr e a e à  dile e r lie   
laisser partir les deux stars ou « remer-
cier » un habitué des Caves, qui y dé-
pense beaucoup d’argent. N’écoutant 

e  ra e  i ti e e t li  à a 
réputation, elle s’en va négocier avec 

i i  t l i r e la it ati   
Johnny ou lui ! Le cycliste rechigne 

ai  it ar a e ter de itter le  
lieux. D’autant que Jacqueline lui a 
promis qu’il aurait bar ouvert pour lui 
et ses amis lors de sa prochaine visite. 
Coin-Coin sort donc des C av es du 
R oy  tandis que Johnny, Michel et leur 
bande prennent place. Champagne 
et i  le t à t  arti  

riff  e t t i  de et i r li  
et en sourit. « C aprices de stars », 

se dit-il. Connaissant bien ceux des ministres mais 
aussi des personnalités étrangères en visite en 
France, plus rien ne l’étonne. Et la soirée continue. 

er  atre e re  d  ati  l’  de  e dr it  
favoris des derniers noctambules est L e G orille, 
bar-restaurant donnant sur le port, séparé du cé-
lèbre Sénéq uier par la largeur d’une petite rue. 
L’intérêt de l’endroit est que l’on peut s’y sustenter 
à t te e re d  r et de la it  a d riff  
 arri e  il  a d à d  de  a t r la terra e 

’à l’i t rie r  l ’i talle a  t ir r  
dévorer un steak. Tout de blanc vêtu, il garde de 
sa superbe en dépit de l’heure tardive. Un groupe 

e  di ret e tre à  t r   et a a de  
Moins nombreuse qu’aux C av es du R oy . Mais les 

arde  d  r  t t r  là et ie  là

UNE TORNADE  
NOMMÉE COIN-COIN

Johnny est alors au milieu d’une tournée démar-
r e le  i  l ’e t d à r d it da  l ie r  
ille  de la te d’ r  a e  l  a d l  
r  a delie  a re tati  à de re -

tera marquée dans la mémoire des spectateurs 
ar il  a re d   a e a  à  id le  

Elvis Presley, décédé la veille. Hallyday et Sardou 
e t a rd  el e  r  de re  à ai t

Tropez. Un repos de stars de la chanson en ce sens 
qu’ils continuent de soigner leur promotion et se 
font photographier sur la plage, ou dans la belle 

illa ’il  l e t à ri  d’ r  e  e de a
r ti  da  de  a a i e  à r  tira e
Après les civilités d’usage, Johnny repère 
Coin-Coin dans un recoin de l’établisse

e t  ’adre a t à a eli e e i re  
il annonce qu’il ne restera pas tant que 
cet individu sera présent. La gérante se 
retr e a e à  dile e r lie
laisser partir les deux stars ou «
cier
pense beaucoup d’argent. N’écoutant 

e  ra e  i ti e e t li  à a 
réputation, elle s’en va négocier avec 

i i  t l i r e la it ati

se dit-il. Connaissant bien ceux des ministres mais 
aussi des personnalités étrangères en visite en 

 C o i n - C o i n  s o r t  d o n c  d e s  
C aves d u R oy  t a n d i s  q u e  

J o h n n y ,  M i c h e l  e t  l e u r  
b a n d e  p r e n n e n t  p l a c e .  

Champagne et whisky coulent à flots

Bernard Munier, plus connu sous le surnom de Coin-Coin,  

dans les rues de Saint-Tropez, sur son fameux vélo
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jeunes tombe de son siège. Ses gardes du corps 
réagissent. Ils se ruent sur l’agresseur, lui tom-
bant dessus tels des lutteurs de sumo surexcités. 
Coin-Coin ne peut se défendre. Il est submergé. 
Les coups pleuvent de toutes parts. De pieds, de 
poings. Les colosses le frappent même au visage. 
Un véritable carnage. 

« JE CONNAIS LE CONSEILLER 
D’UN MINISTRE ! »

ela e a rait re à al er l’ire de  
En fureur, il attrape la bouteille de ketchup dont 
e er ait riff  e da   e ter  il la 

fracasse sur le coin du comptoir, brandissant un 
tesson particulièrement dangereux. Et arrosant de 
ketchup l’impeccable tenue blanche de son voisin.

i i  e t d r ai  à terre  a  et ai -
tenu par les gardes du corps. Son arme improvisée 
bien en main, Johnny fait un pas et s’agenouille. Il 
lève le bras dans l’intention évidente de sectionner 
la r e de  a re e r  arti  riff  er it 

L’alcool a fait des ravages. Pas besoin d’avoir 
fait des études de médecine pour comprendre 

’ all da  a tr  r  r le alt  il tie t di -
ile e t de t  l ’i talle r  ta ret a  

t ir  te à t  de riff  i ti e 
de dévorer son steak comme si de rien n’était. 
N’ayant jamais été présenté au chanteur, il n’a 
a e e ie de l’i rt er à e e t   
certain calme règne dans l’établissement. Le 
al e de   de ir e  e i r e  

Un calme qui se déchire par l’arrivée d’une tor-
nade. Elle a pour nom Coin-Coin. Surgi de nulle 

art  ’e t à dire de  r de r  de la it  il 
déboule dans le restaurant. Et fonce droit sur 
Johnny, de manière si inattendue et si rapide 
que personne n’a le temps de le retenir. Le chan-
teur se retourne et prend le poing de Coin-Coin 
e  lei e re  a l re e d e  l’id le de  

Le 25 août 1977, la une de Nice-Matin  
fait état de l'altercation entre Coin-Coin et le chanteur avant  

d'y revenir plus longuement en pages intérieures
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La police s’intéresse alors aux gardes du corps qui 
se laissent faire sans résistance. Johnny aussi ac-
cepte son sort. Mais un membre de son entourage 
tente d’intervenir.

– Je connais le conseiller d’un ministre  ! 
lance-t-il crânement à Griffon.
– Ah oui, lequel ?
– Jean-Pierre Pierre-Bloch.
– D’accord, on va l’appeler.

La réponse du policier a de quoi surprendre le 
belliqueux. Avant d’entrer en politique, Jean-

ierre ierre l  t effe ti e e t  r e 
de Johnny Hallyday. Dans les années 60, il exerça 

r  de l i le  ti  à la i  de a a er et 
de secrétaire particulier. Il abrita même le chan-
teur chez lui en 1967. Sur les conseils de son ami, 
Johnny faillit s’engager dans l’armée israélienne 
pour combattre au cours de la guerre des Six-

r   e i  ierre l  a i i  ar r  
i l’a l i  d  i  e re d  a i et 

d’Alain Poher, alors président par intérim, il est 
passé depuis au poste de conseiller du ministre 
d  ra ail  a l i d  r  ar e t a te 

ide e  arti  riff  e t te e t l’ -
ier de rit   ’e t à dire le arde d  r  

iel  de i d  e  de  e  ’a r -
ie t d’aille r  ea   riff  a t 

très bien Pierre-Bloch qu’il tutoie. Et n’a aucun 
r le à le r eiller e  lei e it   ra d 

étonnement d’Hallyday et de ses sbires. 
ar t l e  riff  r e ri e e t la i-

t ati  à ierre l  e der ier l i r d ’il 
a t te a e e  l i et e ’il l i ara t e -
saire de placer ce groupe, y compris Johnny, en 

arde à e  il ’a a e rai  de ’  er  
Dont acte. Les portes de la cellule se rapprochent. 

UN ORDRE VENU  
« D’EN HAUT »

ai  ar il  a t r   ai  d  ’il ’a it 
de l rit  rt t à ai t r e  i a e i  
de calme pour continuer d’attirer les touristes. 
D’autant plus en ces années 70 où la moindre 
vague inquiète les autorités. Le gouvernement 
e t d à e tr  da  le a dale de   ala -
d ette   e  ai  à a  ri  tr ite  à 

l’incroyable fureur qui anime désormais le chan-
te r  ’al l et la l re l’a e le t  r t à t t   

ri  à le er rtelle e t  i di id  d à 
très abîmé. Le policier intervient. Donne un coup 
de pied dans l’avant-bras de Johnny pour détour-
ner son geste. Le chanteur chancelle. Un garde du 

r  e r le i
riff  i a  de  it ati  i ilaire  à la 

PJ, n’hésite pas une seconde. Il dégaine son arme 
’il i te r le l e  

– Police !
a it ati  e e  e  re d ’il 

a t  tr  l i  l e rel e di ile e t  a a t 
un mauvais sourire. 

a  l er  ar e  riff  rd e a  ar a  
d’appeler le poste de police de Saint-Tropez. 

– Dites-leur qu’un de leurs collègues est en 
dif�culté, précise-t-il.

Chaque été, de nombreux CRS sont présents en 
renfort sur les points chauds de la Côte et parti-

li re e t à ai t r e  el e  rte  i-
nutes plus tard, plusieurs d’entre eux débarquent 
au G orille  riff  rt a arte ielle

– Arrêtez-moi ce beau monde. Tout le monde 
au trou.

Étonnement du côté des CRS. Arrêter des ve-
dettes de la trempe de Johnny Hallyday, cela 
n’entre pas dans leurs habitudes. Ils hésitent, 
s’interrogent du regard. 

– Je vous expliquerai plus tard, leur lance 
Martin Griffon en guise de fausse explication.

Le fait qu’il soit garde du corps d’un ministre le 
la e r l e t à art  e   l’ te t a e  

atte ti  a re i re e à aire e t d’ a er 
Coin-Coin. Il est dans un tel état, le visage telle-
ment défoncé, que seul l’hôpital de Nice peut le 
sauver du trépas. Une ambulance l’évacue vers un 
hélicoptère. Un CRS ramasse des dents et les tend 
a  i r ier

S o n  a r m e  i m p r o v i s é e  e n  
m a i n ,  J o h n n y  f a i t  u n  p a s  e t  

s ’ a g e n o u i l l e .  I l  l è v e  l e  b r a s  d a n s  
l ’ i n t e n t i o n  é v i d e n t e  d e

sectionner la gorge de son agresseur
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l’y attend a de quoi le surprendre. Bernard Munier 
a le i a e l te e t d r  e ’il 
était passé sous une moissonneuse-batteuse. Et 

ffre de re e  t i  al r  e  
douleurs, il accueille le policier chaleureusement, 
le considérant comme l’homme qui lui a sauvé 
la ie   r  de la di i  il r e a 
ferme intention de maintenir sa plainte contre 

all da  e i r ati  i ra re riff  
même s’il n’en fait pas part. Sans cette plainte, 
le chanteur pourrait le poursuivre pour arres-
tati  ar itraire  ’aille r  le  a at  de la 
tar e t a  re t  i a ti  e e d  à 

Saint-Tropez, ils élaborent une stratégie. Et 
 e t  rati e e t riff  i ta t 

est que des hommes de loi peuvent convoquer 

l’initiative de l’ex-ministre de l’Équipement 
r de  terrai  i a r ri   arr e t  

inconstructibles !
Pas étonnant, dans ce contexte, de voir ar-
river un commissaire divisionnaire. Il a 
t  tr  t t alert  r ette affaire  ar le 

commissariat de police de Saint-Tropez – 
et a même eu le soin d’aviser le préfet de 
région. En un temps record, la bagarre a 
d à ri  l ie r  el  de la i -
rar ie   r alit  l’affaire ira ea  
plus loin et sera évoquée jusqu’au cœur 
de l’Él e   ar al r  i ard 
d’Estaing. Le divisionnaire réclame des 

te  à riff  l  r i e t il 
veut connaître le motif d’inculpation. 

 ’e ie a  e tar e  ri  
pour une banale querelle d’ivrognes.

– Tentative de meurtre, répond 
calmement le policier des VO.

L’accusation est grave. Terrible 
même. Du ressort des assises. La 
carrière de Johnny Hallyday risque 
d’en être brisée. C’est lui qui tenait le tesson 
de bouteille, c’est lui qui ira chanter ses prochains 
tubes derrière les barreaux.

– Je m’en charge, répond alors le divisionnaire.
ette i  l’affaire e t li e  e  elli i te  t 

faire un tour au poste de police. Sous haute sur-
veillance. À Saint-Tropez, Nice et Paris, des télé-

e  e t   it e re  d  ati   
est libéré. Sur un ordre venu « d’en haut ». Après 

 rt re  arti  riff  re it le -
missaire divisionnaire pour dresser un premier 

ila  i le a te r a ait r l a  il ’e  a 
pas de même avec Coin-Coin. Bien que physique-
ment très atteint, il n’a pas perdu son mordant.  

 a at a rt  lai te et ’a r te à a e ter 
la presse. 

– Calmez-le, ordonne plus qu’il ne conseille 
le commissaire. 

riff  re d la r te r i e  e e ta le i 

l’y attend a de quoi le surprendre. Bernard Munier 

l’initiative de l’ex-ministre de l’Équipement 
r de  terrai  i a r ri   arr e t  

Pas étonnant, dans ce contexte, de voir ar-
river un commissaire divisionnaire. Il a 
t  tr  t t alert  r ette affaire  ar le 

commissariat de police de Saint-Tropez – 
et a même eu le soin d’aviser le préfet de 
région. En un temps record, la bagarre a 
d à ri  l ie r  el  de la i -
rar ie   r alit  l’affaire ira ea  
plus loin et sera évoquée jusqu’au cœur 
de l’Él e   ar al r  i ard 

d’en être brisée. C’est lui qui tenait le tesson 
de bouteille, c’est lui qui ira chanter ses prochains 

– Je m’en charge, répond alors le divisionnaire.

Vue de l’intérieur des Caves du Roy,  
dans le film L’année des Méduses sorti en 1984
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« coups et blessures ». D’autres ajoutent que la vic-
ti e a i  arr t de tra ail de it r  l  
ennuyeux est le fait que plusieurs quotidiens étran-

er  e t e ar  de et i ide t   le re 
de t i  le  r a  rraie t ite ’e a -
mer. Il faut stopper le départ de feu pendant qu’il 
en est encore temps. Coin-Coin ne perd pas le nord 
et a e te de retirer a lai te   e diti  

– Je veux cinq cents briques.
Cinq millions de francs. Cinq cents millions de 
centimes. Une somme colossale. Près de 3 millions 
d’e r  a t el  ai  arti  riff  ’e t a  là 

r di ter  l ait e d’i ter diaire  a ali-
 ar le  de  artie  et r à ai t r e   

Johnny l’attend. Il ne tique pas sur la somme mais 
e tre a t  

– Vous êtes sûr qu’il ne va pas déposer plainte 
après avoir pris l’argent ? demande-t-il.
– Je ne suis sûr de rien du tout. Ce gars-là, 
je ne le connais pas vraiment, ce n’est pas 
un ami… C’est à vous de prendre le risque. 

Le chanteur n’a pas besoin de beaucoup de 
temps pour prendre sa décision.

– Ok, j’accepte, annonce-t-il.
– L’échange doit se faire à mes conditions, 
ajoute le �ic : dans un endroit neutre choisi 
par moi avec seulement vous et Coin-Coin. 
Personne d’autre. Compris ?
– D’accord.

ette i  i tile de e d la er  riff  a elle 
Coin-Coin pour lui faire part du résultat de sa mis-
sion. L’intéressé est satisfait mais un peu embêté 
i à i  de la li e i e e e de l i r la er 

sa signature au bas de documents. Coin-Coin 
prétexte un état de santé déplorable pour recu-
ler l’ a e  e de ret r à ai t r e  il 
continue d’éviter les policiers. La transaction doit 
re ter e r te

 i  e der ier e re d da  
la belle villa louée par Hallyday. 
’a ia e ’  e t l  à la te

« JE VEUX CINQ 
CENTS BRIQUES »

Les avocats lui résument la situa-
tion. D’une part, le 1er avril de cette 
même année, Johnny Hallyday a été 

da  à di  i  de ri  a e  
r i  et   ra  d’a e de r 

 ra de ale  ’a tre art  il a 
d à e  aille à artir a e  la ti e et 
la police pour « coups et blessures vo-
l taire   re   i la lai te e t ai -
tenue, il ira directement en prison ! Un 
r le e t à l’a ia le  a rti d’  retrait 
de lai te  erait e r t t le 

de  à e er ar le a te r
 i ’e t a  e à ir e  

re a ilit  a i te à ette r i  
Dégrisé, il se montre très aimable et se 
confond en excuses, parlant d’un « regret-
tab le incident ». S’adressant directement au 

li ier  il l i dit 
– Vous pouvez me demander tout ce que 
vous voulez !
riff  l’ te a e  ie eilla e   

sait arrondir les angles, user de son charme 
t t a ta t e de a i rit  riff  -
prend qu’il regrette vraiment son geste et qu’il 
e t r t à t t r r arer le  e e  

de son moment d’égarement. Johnny demande 
au policier d’aller négocier avec M. Munier. Et 
l i r te a it re et  a ffe r r e le 
voyage vers Nice se fasse dans des conditions  
plus confortables.

i  de de  e re  l  tard  riff  e retr e 
à ea  da  la a re de i i  i a 
fait venir son avocat. Le sujet du jour concerne 
le retrait de lai te  r  elle i a d à it  da  
la presse. Heureusement, la plupart du temps au 

i ea  d’e tre let   e    arle d’ e 
simple rixe dans un bar de Saint-Tropez sans trop 
entrer dans les détails, certains précisent que 
Bernard Munier poursuit Johnny Hallyday pour 

Les avocats lui résument la situa
tion. D’une part, le 1
même année, Johnny Hallyday a été 

da  à di  i  de ri  a e  
r i  et 
ra de 

d à e  aille à artir a e  la ti e et 
la police pour «
l taire
tenue, il ira directement en prison
r le e t à l’a ia le  a rti d’  retrait 
de lai te  erait e r t t le 

de  à e er ar le a te r
 i ’e t a  e à ir e  

re a ilit  a i te à ette r i  
Dégrisé, il se montre très aimable et se 
confond en excuses, parlant d’un 
tab le incident

li ier  il l i dit
– Vous pouvez me demander tout ce que 
vous voulez !
riff  l’ te a e  ie eilla e   

sait arrondir les angles, user de son charme 
t t a ta t e de a i rit  riff  

J o h n n y  a  d é j à  e u  m a i l l e   
à  p a r t i r  a v e c  l a  j u s t i c e   

e t  l a  p o l i c e  p o u r  «  c o u p s   
e t  b l e s s u r e s  v o l o n t a i r e s  » .  

Si la plainte est maintenue, il ira en prison 

©
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Une maison proche. Il pourra y téléphoner. Pas si 
proche que cela car pour y accéder il doit traverser 
des champs, écarter des ronces et des broussailles. 

te e t  d ir  il d e r  terre lei  
où des chiens le poursuivent. Au terme de cet 

i a t ri le  il arri e e  à la rte   l i 
re   a elle  e  ier  e tarde t a  à 

i ter e ir  e  a a er  t tra rt  à l’ i-
tal de Belfort. Le lendemain, l’accident fait la une  
de  r a

 ri ri  de rait tre rede a le à er ard 
de l’avoir aidé, lui et ses compagnons de voyage. 
l ’e  e t rie  ar  e ir là le a te r re e ait 

d’  ert d  à tra r  i ai ait ite 
à d’a tre  ert  da  d’a tre  ille  de ra e 
et de el i e  r  e ela e ait al r  -
vent – une partie de ses cachets lui a été payée en 
liquide. Argent placé dans une caissette en fer. 
Elle-même cachée sous le siège conducteur de 
la DS. Un véritable trésor.
Mais Johnny n’a jamais récupéré cette caissette. 
Et demeure convaincu que l’homme qui l’a déro-
bée n’est autre que la première personne sur les 
lie  de l’a ide t  i i   ’i t re  a ea  
se défendre avec véhémence, le chanteur n’en 
d rd a  ’aille r  i i  à L ’ E sq uinade, l’évo-
ati  de ette tr la te affaire a ffe le  a -

sions. Johnny réitère ses accusations, Bernard s’en 
d e d  l  e  t re e à e  e ir a  ai   

riff  te te de al er le  e rit
 e t r e er  l i 

– Pour vous qui êtes policier, qui a volé 
l’argent ? lui demande-t-il.

t le i  de r dre d  ta  a  ta  
– Je pense que vous avez raison, c’est 
Coin-Coin !

 e t a  a e  er ard e t id r  riff  
’e re e d’a ter 

– Mais vous ne pourrez jamais rien prouver.
– Ouais, mais on est d’accord, c’est 
Coin-Coin !
– Si vous voulez.

Johnny comprend que tout n’est pas aussi clair 
qu’il l’espérait.

– Je vais vous poser une question, continue 
le policier. Je vous demande de bien y ré�é-

el e  r  l  tard le re de  al 
a lie  à L ’ E sq uinade, restaurant de la plage de 
Pampelonne, connu pour son décor de pirates. 
Pour l’occasion, l’établissement a été fermé. Aucun 
lie t  e t   all da  ier et riff  

Les deux belligérants discutent rapidement et 
r e t le r a rd ar e i e de ai  

Leurs avocats respectifs régleront les détails du 
versement. Johnny étant homme de parole, il n’y 
a ra a  d’e r ille  a t à i i  il reti-
rera sa plainte, pour la plus grande tranquillité des 
autorités qui éviteront ainsi un scandale de plus. 

ffaire r l e  a  t t à ait

UN ACCIDENT À L’ORIGINE 
DE LA BROUILLE

arti  riff  a e i  de re dre  
Comprendre pourquoi Johnny a exigé que Coin-
Coin quitte les C av es du R oy . Comprendre pour-
quoi, quelques heures plus tard, Coin-Coin s’est 
littéralement rué sur Johnny pour le frapper  
au visage.

– Pourquoi tant de haine entre vous deux ? 
demande-t-il.

all da  re i e à arler  l r  ier ’e  ar e
’affaire re te a   rier   d  t  

de ai t r e  ai  r le territ ire de el rt  
 lei e it  la   alla  d ite ar le 

chanteur s’encastre dans le pilier d’un aqueduc. 
Le premier témoin arrivé sur les lieux n’est autre 
que Bernard Munier. Il se précipite, reconnaît 
i diate e t  et l ie arta   
de  le  de  r le  a a er  à l’arri re  
Munier, n’y connaissant rien en secourisme, pré-
fère aller chercher de l’aide. Il repère des lumières. 

G r i f f o n  a u r a  l ’ o c c a s i o n  d e  r e c r o i s e r  
C o i n - C o i n  q u i  l u i  c o n f i r m e r a   

a v o i r  b i e n  r e ç u  l ’ a r g e n t ,  d o n t   
i l  a  t i r é  u n e  g r o s s e  s o m m e   

pour se refaire la mâchoire
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JULIEN MUCCHIELLI

Journaliste 
indépendant 
et chroni-
queur judi-
ciaire, Julien 

Mucchielli écrit sur la justice 
et couvre des procès pour des 
publications très diverses, 
telles que Dalloz  A ctualité, 
StreetP ress, le magazine 
Soix ante-q uinz e ou  
So F oot. Il écrit depuis 2015 
sur le site de chroniques  
judiciaires Épris de j ustice, 
dont il est coresponsable. 
Depuis le premier numéro  
de Sang-froid, il est l’auteur 
des « perles de prétoire »  
et de plusieurs enquêtes.  
Il est diplômé d’une  
maîtrise de droit public 
(Panthéon-Sorbonne)  
et du Centre de formation  
des journalistes. p.8

SOPHIE BOUTBOUL 

Journaliste 
indépen-
dante, 
Sophie 
Boutboul 

travaille sur les violences 
faites aux femmes en France, 
mais aussi en Afrique 
et Amérique latine. Elle 
collabore avec L e M onde, 
M ediapart,  P aris M atch  et 
Arte pour des reportages et 
des enquêtes. Elle a réalisé 
notamment un travail d’en-
quête pour L e M onde diplo-
matiq ue sur la correctionna-
lisation des viols. Diplômée 
de l’Institut de journalisme 
de Bordeaux Aquitaine 
(IJBA), elle est membre 
du collectif de journalistes 
pigistes Les Incorrigibles et 
de l’association Profession : 
Pigiste. p.84

ÉLISE LÉPINE 

Diplômée 
en lettres 
modernes, 
Élise Lépine 
a d’abord 

intégré la rédaction des 
hors-série du P oint, avant  
de devenir journaliste indé-
pendante. Critique littéraire, 
elle collabore notamment 
avec le magazine T ransfuge 
et a fait partie pendant 
plusieurs années de  
l’équipe de préparation  
de l’émission B ib lioth è q ue 
M édicis  diff e r  
Public Sénat.Très intéressée 
par le polar, elle intervient 
également comme  
chroniqueuse dans l’émis-
sion M auv ais genres, sur 
France Culture, et dans  
P istes noires  diff e r  
la chaîne Polar +. p.117

HERVÉ LE CORRE 

Dans 
l’enseigne-
ment depuis 
trente-
huit ans, 

Hervé Le Corre est également 
auteur de polars. Publié 
pour la première fois à l’âge 
de 30 ans à la Série noire 
en 1990 avec L a Douleur 
des morts, il a signé depuis 
une dizaine de livres dont  
L es C œ urs déch iq uetés (éd. 
Rivages, 2009), Derniers 
retranch ements (éd. Rivages, 
2011) ou P rendre les loups 
pour des ch iens (éd. Rivages, 
2017). A prè s la guerre  
(éd. Rivages, 2014), son 
avant-dernier ouvrage, a reçu 
de nombreux prix dont celui 
du Point Polar européen, le 
prix Michel-Lebrun ou encore 
les Trophées 813. p.104

STÉPHANE DAMIAN-TISSOT

Rédacteur 
en chef et 
cofondateur 
de la revue 
Sang-froid, 

Stéphane Damian-Tissot  
s’intéresse particulièrement 
a  affaire  di iaire  et  
à l’investigation. Diplômé  
de journalisme et originaire  
de Lyon, il a été pendant  
cinq ans responsable de  
la rubrique justice du mensuel 
M ag2  L y on. Durant cette 
période, il a couvert de 
nombreux dossiers sensibles 

e l’affaire e ret 
ou celle des policiers de 
Vénissieux. Passionné de 
sports, il est aussi corres-
pondant pour le quotidien 
espagnol A S et intervient 
régulièrement pour  
la radio Cadena Ser. p.22

PHILIPPE DURANT 

Historien 
du cinéma, 
Philippe 
Durant 
est réputé 

en tant que spécialiste de 
Michel Audiard, Jean-Paul 
Belmondo, Lino Ventura, 
Jean Gabin… Il a publié 
un livre sur la carrière de 
Johnny Hallyday (J oh nny  
C inéma, éditions Favre), qu’il 
a rencontré à plusieurs re-
prises. Passionné d’histoires 
concernant la police et le 
gangstérisme, il est l’auteur 
d’ouvrages sur la protection 
des hautes personnalités 
(H aute protection, Nouveau 
Monde) et sur les vingt plus 
grands casses de l’histoire 
(First). Son livre le plus 
récent est une biographie de 
Pierre Desproges (First). p.12

BENJAMIN DIERSTEIN 

Agent de 
musiciens 
et directeur 
artistique 
d’un label 

spécialisé dans les musiques 
électroniques, Benjamin 
Dierstein est le premier 
lauréat du Prix découverte 
polar de Sang-froid. Ce prix, 
qui sera décerné tous les ans, 
récompense un auteur de 
polar jamais publié encore. 
Il est itulaire d’un master 
recherche en études ciné-
matographiques. L a Sirè ne 
q ui fume (Nouveau Monde 
éditions, 2018) est donc son 
premier roman. Ce polar, 
ultra-documenté, porté par 
une narration hallucinée et 
par un rythme haletant, est 
une œuvre à mi-chemin entre 
roman noir et thriller.  p.126
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JACQUES DUPLESSY

Journaliste 
d’inves-
tigation, 
reporter et 
réalisateur, 

Jacques Duplessy est membre 
du collectif Extra-Muros.  
Il publie notamment dans 
P aris M atch , V SD, L e C anard 
ench aî né, M arianne ou  
L a L ettre de l’ E x pansion. 
Auditeur de l’Institut des 
hautes études de défense na-
tionale (IHEDN) et à l’Institut 
des hautes étude de la sécurité 
et de la justice (INHESJ), il 
a été conseiller éditorial du 
livre L ib érez  T omb ouctou,  
j ournal de guerre au M ali (éd. 
Tallandier, 2015). Avec son 
confrère Guillaume de Morant, 
il a publié L e T our de F rance 
de la corruption (éd. Grasset, 
2016). p.44
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